
BLANCHE-ROSE 

L'ouragan noir fouette le Rhône, 
Le vent s'émancipe en hurlant; 
Plus d'un bateau va chancelant, 
Comme un sultan qu'on découronne. 

Pleurez, Blanche-Rose, et priez, 
Au fond de votre cabanette; 
En baissant votre blonde tête, 
Pleurez, Blanche-Rose, et priez ! 

Ce n'est plus le fleuve limpide 
Qui roulait ses flots purs si bleus, 
Et, royal, se montrait aux yeux; 
Il est trouble, écumeux, livide. 

Pleurez, Blanche-Rose, et priez! etc. 

Quel effroi de voir cet orage ! 

Tout tourbillonne dans les airs, 

En ses plus lugubres concerts, 

Le tonnerre abat le courage. 

Pleurez, Blanche-Rose, et priez! etc. 
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